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On traite à fo1'fait. 

Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

Aux urnes. 
(. 

Guerre au pouvoir! voici venir l'orage .. 
I.e ciel serein s'assombrit lout·à·coup ; 
On veut la guerre .. eh bien, soit ! .. du courage 
I.e droit en main, mes amis! levons-nous ! 
Notre dèvoir, à nous. fils de Voltaire, 
Est de monter à l'assaut des couvents •.. 
Tous leurs canons ne nous reront pas taire: 
Il faut du pain pour les petits enfants ! 

u. 
Guerre au pouvoir! guerre à la compagnie 
Qui, par ces temps. sans honte et sans pudeur, 
Voudrait encore avilir la patrie 
EL gouverner au nom de la terreur. 
Demain!- mol sombre! Instituteurs sans place 
Nous deviendrons de pauvres mendiants; 
Loyola seul est fJit pour la besace ... 
ll faut du pain pour les petits enfants ! 

111. 

Guerre au pouvoir ! qui, par les bayonnettes, 
Veut écraser nos droits et le progrès ... 
Au seul profit des frères, des nonnettes 
Dont ln i ustice a flétri les forfaits ! 
Subir tel joug serait indigne et l:lche ! 
Malou va voir si nous sommes vaillants; 
NO\IS jurons tous de mourir à la t:lche: 
Il faut du pain pour les petits enfants! 

IV. 
Guerre au pouvoir! à bas le ministère! 
A bas le prêtre ! à bas les goupillons ! 
Sans plu~ tarder faisons rentrer sous terre 
Ces tonsurés fil tous ces moinillons. 
Partout! 'Ecole esl par eux menacée : · 
Demain peut-être, il ne sera plus temps. 
Lnissons-nous, notre cause est sacrée: 
Il faut du pain pour les petits enfants ! 

V. 

Guerreau pouvoir! écoutez .. le temps presse, 
On jette au vent le savoir, fa raison: 
li nous faudra retourner à la messe, 
~:t repayer la dtme au moinillon. 
E:n ce moment tout le 1>rogrès trépasse, 
Jacobs nous tient, et nous tiendra longtemps; 
Tous sur la brêcbo, allons, votons.en masse 
Pour affranchir nos chers petits enfants! 

A nos amis. 

L'élection communale de dimanche doit 
avoir une double signification. 

Nous le reconnaissons, ce qu'elle doit 
être, avant tout, c'est une énergique pro­
testalion coutre la loi scolaire, un éclatant 
désaveu de la politique réactionnaire des 
malfaiteurs qui,trônent rue de la Loi- et 
ailleurs. 

Mais, pour nous, progressistes, démo­
crates el libres-penseurs liégeois, il faut 
encol'e que l'élection de dimanche ait une 
autre signification. Il faut qu'elle prouve 
aux doctrinaires que nous sommes fatigués 
d'obéir aveuglément aux ordres hautains 
que se pcrmcLlent de nous donner, les 
Frèrc-Ol'lmn, les de Rossius-Orban et 
autres doctrinai1·es de haute volée. Il faut 
que l'on sache en haut lieu que les pro­
gressistes liégeois ne veulent pas cc reculer 
de vingt ans en arrière » comme le leur a 
enjoint la Meuse.:n faut enfin, que !'Asso­
ciation doclrinaire voie que son oamipo­
tencc touche à sa fin et que ce n'est pas 
éternellement qu'elle, minorité infime, qui 
fera la lui à un corps électoral de dix mille 
citoyens. 

Pour donner à l'élection communale 
celle double signification, nous avons un 
impérieux devoir à remplir, c'est de voter 
Lous, pour les deux candidats de l' Uni0ti 
démocratique, et pour le plus grand 
nombre possible, soit dix-sept, des can­
didals de !'Association libérale. 

En votant pour dix-sept des candidats 
de l'Associalion, en contribuant à faire 
obtenir à ces candidats libéraux une majo­
rité écrasante, nous infligeons un blâme 
à la bande Woestc, Jacobs et Cie, nous 
témoignons de notre horreur pour la loi 
scolafrc. 

En accordnnt nos suffrages aux deux 
candidats ouvriers, nous montrons que 
nous blâmons la hautaine intransigeance 
du président de l'Associalion libérale, 
lequel a osé déclaré qu'il préférait voir les 

libéraux vaincus plutôt que de les faire 
triompher avec le concours des progres­
sistes-démoerates. 

Sans doute, les candidats de l'Union 
démocratique ont peu de chance d'être 
élus, mais, au moins, s'ils obtiennent un 
nombre considérable de voix, pourrous­
nous prouver aux doctrinaires intransi­
geants qu'ils n'ont d'autre alternative que 
de s'unir sincèrement, sans arrière pensée, 
à la démocratie ou de disparaître de la 
scène politique. 

Depuis de longues années déjà les 
Liégeois se plaignent tout haut de l'omni­
polence de l'Associalion libérale ; depuis 
longtemps ils tonnent - au cabaret 
surtout - contre l'accaparement de toutes 
les belles positions par la famille Orban, 
el jamais, sauf à l'élection qui a failli 
amener le triomphe du radical Oscar 
Beck, ils n'ont osé essayer de secouer le 
joug. On agite une soutane devant eux, et 
le tour esl joué. 

Aussi les doctrinaires qui savent com­
bien sont jobards ces bons, ces excellents 
liégeois, ne se gônent pas avec eux. Alors 
qu'ailleurs on s'efforce - ne fut-ce qu'en 
apparence - d'amener l'union de toutes 
les nuances du libéralisme, ici on se 
montre carrément insolent vis à vis des 
avancés. 

l\ Prenez mon ours, c'est-à-dire mes 
candidats, tous mes candidats, dit !'Asso­
ciation libérale, sinon le cléricalisme qui 
nous guette, vous écrasera sous le talon 
de sa botte. » 

Et li.' bon liégeois - intelligent, cepen­
dant, mais trop peu habitué à la résis­
tance et effrayé, d'ailleurs, par le spectre 
clérical - vote pour toute la liste de l'As­
sociation, sans se dire que, tant qu'il 
n'aura pas donné une bonne leçon aux 
farceurs qui exploitent sa bonté d'âme, il 
continuera à être le mouton le plus tondu 
de tous les troupeaux électoraux passés, 
présents et futurs. 

- C'est la dernière fois, dit-il, à chaque 
élection; la prochaine fois, si cela ne 
change pas. je ne vole plus pour eux ! 

A l'élection suivante, rien n'est changé 
- et l'électeur liégeois continue à voter 
<< pour la dernière fois » pour toute la 
liste de l'Associalion. 

Il y a déjà pas mal d'années que cette 
bonne plaisanlerie dure. Nous saurons 
dimanche si on ne la trouve pas encore 
usée. 

CLAPETTE. 

ASTRONOMIE. - Tout le monde sait qne 
la semaine dernière il y a eu une éclipse do 
lune; ce que tout le monde ne sait pas, c'est 
qu'il y a ici, à Liége, un observatoire -
lequel, soit dil entre parenthèses, nous a 
coûté quelque chosecomme350 mille francs; 
y observe-t-011 au moins? Dans ce cas, pour­
quoi pas le moindre petit compte-rendu 
des observations faites jusqu'à present? 

Je crois que ce sera folie que d'attendre 
une réponse. 

La liste des blessés de Septembre 

Ce qui donne à la liste de:s candidats 
catholiques un caractère particulièrement 
comique, c'est qu'elle se compose, pour une 
bonne part, de vaillants guerriers, hous­
pillés a\'ec tant <le brio, le sept septembre 
dernier, par la population bruxelloise. 

Ces braves, qui ont trouvé leur Waterloo 
à füuxelles, es1Jèrent avoir leur Austerlitz à 
L~p. . 

Ils se présentent comme candidii.ts con­
trôleurs. 

Ils out tort. 
C'est comme blessés de septembre qu'ils 

devraient soll iciter nos suffrages. 
D'aborn, s'ils n'avaient point des votes de 

sympathie, an moins auraient-ils pu extor­
qu<'r, à la pitié llos liégeois, quelques chari­
tablos bulletins catholiques posés, eu guise 
tl'emplâtre, sm leurs cruelles blessures. 

Eh puis, s'ils n1avaient pas été élus, Vic­
tor Raskin aurait peut-être obtenu pour 
eux - comme pour leurs vieux frères, les 
autres blessés de septembre - des entrées 

de faveur au cirque Pierentoni. Après avoir 
fait le saut eux-mêmes, ils l'auraient vu faire 
par d'autres, et dame, c'eut toujours été une 
petite consolation. 

Quoiqu'il en soit, présentons à ceux de 
nos lecteurs qui ne les connaitraient pas, 
les brillants aspirants controlcurs. 

A tout seigneur tout honneur ; nous com­
mençons par le plus sémillant : 

Nicolas Goblet, avocat. 

Jeune encore et orné - au moral - d'ua 
toupet plus monumental que le palais de 
Justice. A été, dans sa prime jeunesse, un 
libéral asse'l bon teint. Est devenu depuis 
un avocat très clérical-et très occupé- les 
catholiques le poussant ferme. 

Un match lui a, dit-on, été proposé par 
l'homme-cheval, à la suite de la course ver­
tigineuse fournie le 7 septembre par le brave 
Nicolas, entre la bourse de Bruxelles et la 
gare du Nord, lorsque la bagarre s'est décla­
rée. 

Est,depuis son mariage,intéressé dans un 
prospère commerce de chaussures. C'est pro­
bablement pourquoi il ne craint pas de se 
présenter au corps électoral avec quelques 
savates. 

Boseret, avocat. 

Est, comme le saTant du Monde où l'on 
s'tnnuye, le fils d'un homme qui a beaucoup 
de ta.lent. A part cela, inconnu. 

F rancotte Gustave, (avocat) 
Pas confondre avec son frère Henri - le 

petit monsieur à lunettes - lequel est 
encore éreinté d'avoir tenté, le 7 septembre, 
de vaincre, à la course, son ami Nicolas. Na 
passe pas pour une foudre d'éloquence, m<tis 
serait, cependant, de force à faire oublier 
Grosjean si celui-ci n'avait - hélas- cessé 
d'éclairer le Conseil de ses lumières. 

Vandenberg, (avocat) 
Le quatrième de la liste. Avait laiseé, en 

tant que conseiller, d'assez bons souvenirs. 
A tort de ne point se r"'poser sur eux, au 
lieu de tenter de remplacer, par une cou­
ronne d'épine, la couronne de lauriers admi­
nistra.tifs q.ue, un peu légèrement peut-être, 
on lui avait décerné. 

Hic guet 
N'est pas, comme on le dit, receveur de 

l'enregistrement; il l'a simplement été. Est 
aujourd'hui le receveur particulier du haut 
etpuiseant seigneur d'Oultremont de War­
fusée - un nom historique à Liége. A 
Bruxelles, les comtes d'Oultremont payent 
de leurs peraonnes et se mettent eux-mêmes 
sur les range. A Liége, -ville de province, 
ces gentilshomme1 envoient leurs rece­
>eurs ... recevoir une raclée à leur place. 

Quoi qu'il en soit, le candidat ne peut 
assurément nier être un oultremontain. 

A dû être, autrefois, le représentant de 
M . le comte Langrand-Dumonceau pour le 
placement des titres de Z'Agricole. 

Vandenboorn. 

Un Tieux camarade. Fut indépendant, 
puis devint catholique en même temps que 
receveur particulier de l'évêché. Le grand 
tritureur (?) des listes électoralE>s. A autre­
fois donné sa démission d'une société dont 
il était le président et au local de laquelle 
on avait placé une boîte du Denier des 
écoles. M. Vandenbool'n, pas encore catho­
lique à cette époque, était donc déjà ennemi 
de l'instruction. 

Avec de pareilles aspirations, ce candidat 
devait nécessairement devenir catholique. 

Ne manque pas, d'ailleurs, d'assurance 
- et ell est courtier. 

R anquet, fabricant d'armes. 

Ne pas le confondre avec son sosie, M. 
Leers, le changeur - qui perdrait au 
change. Le comique de la troupe. S'est 
rendu célèbre en faisant entrer dans le lan­
gage parlementa.ire cette fine plaisanterie : 
" Dans la gendarmerie, quand un gendarme 
rit, tous les gendarmes riont, dans la gen­
darmerie 1> (période électorale de 1881). 

Au Conseil , rendrait des services en 
égayant - à ses dépens - la séance. 

Du moulin, docteur. 

Ce jeune médecin estlefils d'un boucher. 
Pourrait s'inspirer de la profession pater­

nelle et de la sienne, pour soigner l'ensei­
gnement libre et charcuter l'enseignement 
officiel. 

Jamar, architecte. 

Etait autrefois, dit on, un libéral assez 
avancé. Depuis, il a. fait du gothique, une 
étude particulière qui, naturellement, l'a 

p_oussé ~l.!-ns les églises d'abord, et sur une 
hste clericale ensuite. 

Berryer: iodustriel. 

Lecteur assidu du Frondeur. Associé de 
la ~aison Thiriart et O• - la cie, c'est lui. 

Si M. Berryer - qu'il ne faut pas con­
fondre avec le célèbre avocat - est élu la 
m~ison Thi~iart J?O~rra joindre à son indus­
tne un atelier special pour la fabrication de 
conseillers. 
,~usicien ~istin~ué, le brave Berryer a 

deJa compose plusieurs valses <lui ont failli 
devenir célèbres. Recevra en echaoge une 
bonne danse dimanche prochain. 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de leLtre de faire part de la visite 
de condoléances que M. Warnant a faite à 
M. G!andjean, son ami, massacré au pool 
de dimanche dernier, apprendront sans 
doute avec plaisir que cette visite a eu lieu 
mardi, à 6 1/2 heures du soir, qu'elle a duré 
deux heures et qù'on a liché deux bouteilles 
de bourgogne de consolation. 

Une belle circulaire électorale. 

Décidé:r;nent, Fiévez - une de nos gloires 
locales les plus pures - n'est pas le plue 
fort qui travaille dans son genre et le sieur 
Delvaux-Mertens , candidat catholique à 
Bressoux, brille d'un éclat plus grand 
encore. Liége est enfoncé par Bressoux, 
pénible humiliation 1 Mais si, comme lié­
geois, nous sommes humiliés, soyons fiers 
comme belges. Jamais, dans un autre pays, 
homme politique ne s'élança à pareille 
hauteur. 

On va voir , d'ailleurs, en lisant la circu­
laire électorale du dit Delvaux, quel homme 
vient de se révéler à la Belgique. 

Messieurs, 
Me portant candidat conseiller communal 

aux élections du 19 octobre courant, j'ai 
l'honneur de vous exposer mon programme 
politique et social. 

On comorendra que je ne puisse pas 
longuement m'étendre dans une circulaire· 
(cela vaut mieux que dans les ruisseaux: 
cependant), d'ailleurs, je me rendrai à 
toutes les réunions électorales (il o'y en a 
jamais eu à Bressoux) auxquelles on m'invi­
tera, vivement désireux d'y développer les 
idées que je ne ferai qu'efHeurer ici, ou les 
discuter avec leurs adversaires. 

Je soumettrai en temps utile au Conseil 
des vœux demandant la réalisation des 
réformes que je préconise; (parfaitement, 
mon cher Del vaux, mais lesquelles?) cette 
méthode aurait au moins pour résultat de 
porter à votre connaissance les opinions de 
vos mandataires. 

E nfin, je considère comme un devoir pour· 
les élus de faire connaître chaque rnnée, 
dans une réunion publique, comment ils ont 
rempli leur mandat; cette façon d'agir 
serait simplement semblable à celle d'un 
trésorier de société qui rend compte annuel­
lement de sa gestion. Cola activerait la vie 
politique, cette sauve-garde de la liberté. (111) 

Je suis également partisan de la repré­
sentation des minorites, parce qu'elle garan­
tirait d'avantage encore le contrôle des 
actes de la majorité et la discussion de tous 
les intérêts. 

T out entier, Messieurs, j'appartiens à la 
petite bourgeoisie dont les intérêts et les 
difficultés de l'existence sont, pour qui 
réfiéchit un peu, les mêmes que c.oux de la 
classe ounière. 

Je serai donc heureux d~ pouv~ir rep1·é­
senter œs deux classes s1 laborieuses, si 
méritantes et si sacrifiées, que la grande 
industrie, l'anonymat ind:1striel, enfonce et 
enfoncera toujours de plus en plus, si la 
clairvoyance nationale n'y met bon ordre. 

Pour les actes que j'aurai à poser, JC crois 
pouvoir parler de mon indépendance?.~ une 
des qualités maîtresses d'un mandataire 
politique. Rien, en effet, n'a jamais pu 
m'empêcher de dire ce que je cr<>vais pou­
voir déclarer dans Je seul intérêt de la 
vérité. 

Enfin, Messieurs, qu'il me soit permis et 
ce m'e~t un devoir bien doux, de rcmer~ier 
ici les électeurs qui m'ont fait l'honneur de 
me présenter au corps électr>ral, ce sont 
MM. Paul Lavallée, Joseph Chantraine et 
Nicolas Clément. 
, Agréez, Messieur~, mes civilités empres­

sees. 
H. DELVAUX-MERTENS. 

Bressoux, le 12 octobre. 



Evidemment, pour qui réfl~hit un peu -
commP dit M. Delvaux - il est clair qu.e ce 
canrlirlat qui, fotit entier, anpartient 2. la 
petite bourgeoisie - sans même avoir une 
oreille appartenant à la grande - doit être 
élu. Si, a.vec un programme politique et 
secial aussi complet, aussi brillant, le can­
didat clérical - présenté, d'ailleurs, par 
M. Chantraine, membre de !'Association 
libérale de Liége - n'est pas élu, Bressoux, 
centre des lumières, est désormais désho­
norée aux yeux de tous. 

Quand l'incinération sera devenue obliga­
toire, le prover~e :. il n'y a pas de fet.4 ~ans 
fumée recevra arns1 une double application. 

* * * 
Ce qui doit l!Jurtout frapper le moral d'ull 

de nos ministres : 
Voir des cendres dans la rue. 

* * * 
L'épicier achète les saurs, le sorcier les 

jette. 
• * * 

Les bons poings des chen frères on~ tou­
j ours joué un rôle important comme recom­
penses aux élève1. 

* * * 
Le rêve de beaucoup de nos troupiers : 
AYoir des millions à remuer à l'appel. 

* * * 
Lu sur le livre d'heures d'une carmélite: 
« On pent tricher au jeu sans cesser d'être 

nonnette. 
* * * 

Le comble do la l!Jusceptibilité : 
Demander au temps la réparation de ses 

injures. 
* * * 

Mettre son argent dans une poche perèée, 
c'est le placer à. foncls perdus. 

Mm• X ... , à son neveu : 
- Ah 1 en allant à l'enterrement de ton 

parrain, tu achèteras aussi deux couronnes 
pour ton ùncle. . 

- Mais ce n'est pas encore son anniver­
saire. 

- Ce sera autant de fait 1 

Une jolie transaction. 

On se souvient peut-être avoir déjà vu 
figurer sur los listes cléricales, aux électio~s 
législatives, un certain de M. de Fabn­
beckers, industl'iel, à Forêt. 

Or, ce même personnage, figure en ce 
moment, non plus à Liége, mais à Forêt, 
sur u·n& liste de candidats - avec cette 
légère différence que, cetle fois, il s'agit 
d ' une liste libérale. 

Voilà, du moins, un homme sans préjugé. 
Avouons-le, cependant, nous ne savons ce 

que nous devons le plus admirer, où de la 
désinvolture de M. Fa.bribeckers -catholique 
fervent et entreteneur d'écoles catholiques 
- se laissant porter sur une liste libérale, 
ou des libéraux de Forêt allant, de peur 
d'avoir à soutenir une lutte électorale, offrir 
une candidature à un fieffé calottin. 

C'est égal, que les doctrinaires et les clé­
ricaux viennent encore nous dire qu'ils ne 
sont pas faits pour s'enten"'re 1 

Avis important. - ~es électeurs ii~~raux 
« doctrinaires n sont mstamment pries de 
ne pas voter pour M. Jama1:.candidat ~atho­
lique, architecte de la famille .Baudrihaye. 

Nos candidats. 

Ainsi que nous le disons ~lus haut, il e~t 
indispens'.lble qu.e nous donnions. a~ doctn­
narisme mtrausigeant, personmfi~ par M. 
de Rossius-Orban, une leçon dont il se sou­
vienne. Mais, comme il faut aussi que la 
plus grande partio des candidats libéraux 
obtiennent une écrasante majorité, il importe 
que les prog1 assistes et les démocrates s'en­
tendent sur les noms des deux candidats 
libélraux, qu'il est nécessaire de biffer pour 
faire place aux candidats de 1' Union dém9-
cratique. 

Ces noms sont, selon nous, ceux de MM. 
Ohantraine et Graindorge. 

Non pas, empressons-nous de le dire, que 
nous ayons à articuler contre ces honorables 
candidats le moindre reproche personnel -
nous ne connaissons, pas ~ème de vue, _le 
premier et nou!3 avons toujours eu l~s mell· 
leurs rapports avec le second -: mais parce 
que ces deux perB?trnages sera1ef!-t, ~u Con­
seil, avec M. Neef-~rba;n -;- qui ?est pas 
sortant - ceux qui r.ei;>resentera1e~t p~us 
particulièrement la politique de la fa~1lle 

uissante, dont. les membres ~ont direc- J 
fement intéresses dans lesl affaues de la 1 
compagnie du gaz. 

M Chantraine - qui est, d'ailleurs, à ce 1 
qu'o~ nous affirme, un homme fort intelli- Î 

gent - est l'ingénic.ur d'un établissement 
dont le directeur n'est autre que M. de 
Rossi us-Orban lui-même. 0 '" franchement, 
croit-on qu'un homme p!acé dans la. situa­
tion de i\I. Chantraine puisse av01r une 
entière librrté d'action - fut-il, d'1:1illeurs, 
le plus honnête homme du monde - pour 
discuter les questions touchant directement 
aux intérêts personnels de ses chefs itumé­
diats? 

D'ailleurs M. Chantraine a ~ellement 
compris ce ~ue sa situation anit de délicat, 
qu'il s'est soigneusement abstenu de prendro 
la parole à l'Associatiou libérale, où, cepen­
dant, il était absolument inconnu. M. C~a~­
traine ne s'est donc nullement engage ; il 
peut prendre, dans la question du gaz, l'atti­
tude qu'il lui conviendra de prendre, san~ 
que l'on ait le moindre reprocho à lui 
adressé de ce chef : il n'a rien promis ! 

M. Chantraine peut encore, il est vrai, se 
produire dans une des réunions qui auront 
lieu, d'ici à deux jours, dans les différents 
qllartiers de la ville; m~is, il faut avou,er 
que c'est un peu ta1·d et que des déclarations 
faites in extremis, et dans des réunions peu 
nombreuses, ne vaudront jamais une bonne 
profession de foi faite à l'assemblée géné­
rale de l' Association et en temps opportun 
pour être encore discutée sérieusement par 
la presse. 

Quant à M. Graindorge, il est connu. 
C'est, de l'avis général, un excellent profes­
seur. mais il a l'immense tort de se croire 
- au Conseil comme à l'Université - un 
simple sous-ordre de M. Trasenster et de 
suivre, en toutes circonstances, en iiOlitique 
comme en matière d'enseignement, l'avis 
impérieux de son inascible suprrieur hié­
rarchique - lequel va lui-même prendre le 
mot d'ordre auprès de M. Frère et d'autres 
Orban. 

Voilà, outre les raisons de tactique dont 
nous avons parlé plus tôt, les mot.ifs qui 
nous portent à combattre les candidatures 
de MM. Chantraine et Graindorge. 

Donc - et pour nous résumer - nous 
conseillons à nos amis de voter pour Tous 
LES CANDIDATS DE L'ASSOCIATION LIBÉRALE 
-MM. Chantraine et Graindorge EXCEPTÉS 
- et pour les deux candidats de l' Union 
démocratique, MM. Thirion et Kervyser. 

En agissant de la sorte, nous ferons pas­
ser à une écrasante mnjorité,les dix-stpt can­
didats libéraux qui seront sontenus par tous 
les libéraux et les démocrates, et l'on ne 
pourra, dès lors, interpréter comme un 
échec pour le libéralisme ou comme une 
approbation de la loi scolaire, le ballottage 
auquel pourrait être,éventuellement,soumis 
les deux candidats, ontachés d'orbanisme, 
que nous proposons de remplacer par deux 
travailleurs libres-ponseurs, tout aussi libé­
raux, assurément, que bien des candidats 
de l'Àssociation libérale. 

Donc, électeurs prog1·essistes, radicaux et 
démocrates, pas d'abstention et votons tous 
pour: 

MM. E. Attout-Frans, 
J. Bourdon, industriel, 
N .. J. Charles, docteur en médecine, 
J . d' Andrimont, industriel, 
Joseph D eftze , ingénieur, 
Alexis Oreye, 
H .-J. Dumont, fabricant d 3 tabacs, 
L. F raigneux, industriel, 
Alphonse Ghinijonet, industriel, 
L. Hanssens, avocat, 
Servais J amolet, tanneur, 
Gustave Kleyer, avocat, 
Edm. Mahieu, avocat, 
R. Malherbe, ingénieur des mines, 
F. P irotte , docteur en médecine, 
F. Reuleau:z:, industriel, 
R. Schoutteten, négociant, 

candidats de l' Association libérale. 
Votons tous égalemont pour : 

MM. Kervyser , sculpteur, et 
Thirion, mécnnicien, 

candidats ile l'Union démocratique, et ne 
votons paspour ~IM. Chantraine et Grain­
dorge, candidats clc l'As~ociation libérale. 

Deux extraits de la Gazette de Liége 
du 14 oetobre 1884. 

Extrait d'une correspondance de Lou­
vain: 

" L'impiété est canaille, elle ne respecte 
rien, aussi ]C"s p;nenx ont-ils assouvi leurs 
basses passions en brisant les Yitre> d'un 
des hommes les pliH: vénérables de notre 
ville: vieillar1l octogéHaÎl'e, ancien magis­
trat, justement entonré de l'estime umver­
selle. n 

Et les pel.it.s-frères, si cc n'était que sur 
les vitres qu'ils assouviraient leurs basses 
passims, peut-ètrc les tribunaux s'occup· 
peraienL-ils moins d'eux. 

Dépêche de Naples. (Second extrait.) 

" L'arche\'êquc de Naples a envoyé, pour 
les victimes de Cat:mn, sn plus riche croix 
pastorale. :Mais plusieu1·s personnes riches 
de Catane SI' sont cotisée pour lui rendre sa 
croix et lui substituer une somme cle deux 

mille francs qui sera donnée en son nom aux 
victimes de la catastrophe. n 

Eh bien, voilà au moins un archeYêquc 
à qui ses charités ne coûtent pas gros ! 

c-====-----,. -- --

Pas de cléricaux! 

Queh1ues lecteurs - excellents libéraux, 
du reste - nous font part de leur intention 
de voter pour quelques catholiques afin, 
disent-ils, de protester contre les agisse­
ments « hautement regrettables n de l'admi­
nistration communale de Liége dans cer­
taines affaires locales. 

Nous adjurons ces amis politiques de ne 
pas mettre leur menace à exécution. 

Nou.:i l'avons dit plus haut, le doctrina­
risme, qui, aujourd'hui encore, règne à 
Liége, mérite une leçon; mais cette leçon 
sera suffisante si les deux candidats-démo­
crates obtiennent un nombre suffisant de 
voix pour arriver au ballottage avec deux des 
candidats de l'Àssociation. 

En aucun cas, nous n'admettons que, 
dans les circonstances présentes, des libé­
raux votent pour cles catholiques. C'est 
contre le cléricalisme que tous, démocrates 
ou libél'aux sincères - nous ne parlous pas 
des doctrinaires - nous luttons. Tous, nous 
devons avoir le même cri de ralliement: 

Pas de cléricaux ! 

Vengeance Politique 

Un homme, jeune encore, quoique gri­
sonnant, s'est égaré, depuis lundi dernier, 
en compagnie d'une liste d'électeurs pré­
sentant, pour les prochaines élections 
communales, un candidat républicain. 

La police informe. 
P.-S. Le cadavre <lu malheureux vient 

d'être retrouvé dans les glacis de la cita­
delle, percé de plu?> de deux cent coups de 
poignn~·ds. 

La liste de présentation n'a pas été 
retrouvée. On se trouve évidemment en 
présence d'un crime politique. 

Ile P. S. - Au moment où nous mettons 
le journal sous bande, nous apprenons que 
MM. Ziane et Traseoster viennent d'être 
mis en état d'arrestation. 

Ils sout fortement soupçonnés cle n'avoir 
pas reculé devant un crime pour empêcher 
notre rédacteur en chef de poser sa candi­
dature. 

A bientôt d'autrel!J détails. 

Par A plus B. 

Les journaux doctrinaires - et même 
certains prétendus progressistes - ne man­
queront pas de dire que la présentation de 
deux démocrates favol'iae les catholiques. 

Or, c'est absolument faux - c'est plutôt 
le contraire qui est exact. 

Comme le disait très bien le Wallon, les 
catholiques sont ou ne sont pas en majorité 
à Liége. Or, pour :irr~ver à être élu au pr~­
mier tour de scrutm, il faut quo les candi­
dats aient la majorité absolue, soit la moitié 
des voix pZus une. 

Si les catholiques sont en majorité, que 
nous présentions deux listes ou que nous 
n'en présentions qu'une, ils trio~pheront. 

S'ILS NE SONT PAS EN MAJORITE, que nous 
présentions deux~istes o~ que nou" n'en p1:é­
sentions qu'une, ils ne tnompheront .pas, ils 
ne pourront passer aucun au premier tour 
du scrutin. 

Pourquoi le dnc:ti·inarisme alors craint-il 
une deuxième liste ? Parce qu'il craint ln. 
justice démocratique:.. . 

Je laisse l'hypothese - faus:;e certame· 
ment - ou les catholique;; sernient en majo-
1 ité : dans ce cas, :illi:'.tE ums, 11ous seriom; 
vaincus. 

S'ils ne sont pas en m'ijorité - cc• qui est 
le cas - QUOI QU'ILS FASSENT, ILS s1mO'.'\'l' 
VAINCUS. S~nS doute, UDC troisième liste 
peut amen<>r un ballottage (•ntrt• deux ou 
QUATRE candidat:>. Mais qu'importe! L'uuion, 
alOr$, s'imposera. . . . . . 

MaiR nous l'avou$ cltt, uno tl-01.,1,,mc hstc 
favoris~ra l'opi1iion libénle; ot voÏ<'i poU1'· 
quoi. 11 existe à Liégt', min me pa.1'~~111 t, 
quantité cl 'électeur;i f111ttn.u t~, on tranc1ert'· 
ment bosE!es au Consml aetunl 11u1 n. mé· 
contel!té tant du monde. C·J•.i éloctru rs 
veulent A TOU'.l' l'RTX un llOU\'CI éli'mC'nt :tu 
Conseil· et s'ils n'out pnfi l'élément clémo­
cratic1u~ sar une liste, il>< donneront lcur:i 
suffn.grs à l'élément catholiqu••. . 

Un él érnen t nouveau eu trcra clone f.üa lr­
JUûu tau Conseil. L" ùoetrrnurismc préferù· 
t-il les c.ltholiques aux ,>rogt't!SSÏS'te:sY ... 

Qu'ils le disent :tlo1e, mais qu'ils u'n<'· 

1 

cusent plus les démoc.i.tes de cowpromett1 e 
ln cause libérale. 1 

..A.. "tte:n.. t;io:n.. 
Pour Yoter pour les démocrates, lrs élec­

teurs doivent uoircir, au moyen du tampon, 
les points blancs plaréH en rrga.rd ou au-<h.o­
sus Jr'l uoms de MM. Thirion et Kervyser. 

Ils devront ensuite noirdr les point8 
blancs placés en regard des DGms des candi­
dats libéraux pour lesquels ils veulent Yoter. 
S'ils i1oircissaient le point blanc qui so 
trouve au-dessus de la liste libërale et 
votaient ensuite p0ur les candidats démo­
crates le bulletin serait nul. On ne peut 
voter que pour dix-sept candidats de l'Asse· 
cùition libérale, au plu~, si l'on veut voter 
en même temps pour les candidats clémo­
crntes. 

Nous recevons à l'mstant la carte de M. 
B erardi, artiste du Théâtre-Royal. 

S'agit-il déjà du directeur de l'l ndépen­
dance Belge qui, dit-on, a cédé son journal 
à un groupe politique? 

. ... 
THÉATRE ROYAL DE LIÉGE. 

Direction Eo. GALLY 
Bur. à 6 112 h. Rid. à 7 OtO h. 

Dimanche 19 octobre 1884. 

Pour les débuts de la troupe de coml>die. 

'l'ôte de I.inotte, comédie en 3 actes. 

Eden-Théâtre 
Direction La.urençon et Martin. 

Toue les eolrs 

SPECTACLE VARIÉ 
.. 

Allez voir les étalaiies rfo chaussures pour hommes 
el pour d3ID()S Ù 1ie 30 de la Grande llfal11on dt> 
Parapluies. 48, rue l.wpold. coin de i:l placel'ainl· 
Lambert. Aussi pou 1.:-0nnaisseur que vous soyez. 
\Ous con\'iendrfz que i:imais à Liège ni ailleurs. 
vous n'avez vu veortrc des rhaussures aussi belles 
et aussi solides à un prix aussi extraordinairement 
bon marché. 

L'ARGEN'flNE 
EAU CAPILLAIRE PRO· 

, GRESSIVE. Toutes les eaux 
• • 1 .~ • contenant un dépôt blanc· 

" ~-, ·l·aunâtre sont fatales pour 
/ffâl._ll!Ull~, ~~·~· a santé. L'Argentine est ln 
seule qui ramène les cheveux gris et blancs à 
leur couleur primitive. Elle enraye la clluto des 
cheveux, enleva les pelli~ules et d~nne.à ln ~he­
velure une nouvelle vie, sans Jamais nuire. 
5 francs le flacon. - F.iua tétrnuèuc. instan· 
tanée pour la barbe, 5 francs le flacon. - Dépôt: 
A Liége, pharmacie de ln t.'roh: Rou!JC. de 
L. Burgers, 16. rue du Pont·d'Ile, Liége. 

DEMANDEZ 

L'AMER CRESSON 
L o Cresson est universellomenl reconnu comme 

l'aliment lP plus sain. 
C'est cette plantP, ainsi que les écorces d'oranges 

mères, etc., qui formant la ba,;e e;senliel le de 

L'Amer Cresson 
les plus délicieux des apéritifs. 

Le seul que les plus éminents chimistes déclarent 
ne contenir aucun principe nuisible. 

L' Amer Cresson 
110 prend pur, avec du iOnièvre ou doll'oau 

ordina1ro 
li faut se garder dej le ml\ian~er à aucune autre 

liqueur pour ne pas altérer ses mcomparables qua· 
lités. 

En vente partout~ 

Liège - lmp. E. Pn!RRR et frère. r. cle !'Etuve, {2. 
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